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(le pédagogio l'on se passe bien de confe-rence.-P>as aussi faci-
lement qu'on semîblo le croire.-Les traités spéciaux relatifs A
l'enseignceent, uon avis, ne sulisent pas: ees ouvrages, pour
la plupart, sont assez ci dehors des détails niuultiples de liree-
tion d'une école lémentaire ils restent le plus souvent dans le
domaine des grands principes sur l'éducation, et lie dépassent
guère les linites de certaies inéthodes, qlui Ont souvenrt besoin
d'ètre niodiliées quand il s'agit d'enseigner les petits enitts.
Eu outre, tout le muonde sait quelle énorie distrnce sép:re la
théorie le la p:atilque. Et puis, lorsqu'on lit un livre de péda-
gogie, un admire, la plupart du temps, la profondeur des prinei-
peCs lui y sont développés, lh logique qlue l'on remiartiuc dans
l'exposé des iéthodes, (led même qIe l'chi:l i neiii des lées,
et voilà tout. On finit par se dire : Ce sont de pures :tbstrue-
tions, nullement applicables dans ion école, et l'on continue son
petit train.

Mais dans nos conférences, la chose est bien difftrente. On
attaque de front les erreurs et, les inconvénients de telle méthode;
ont en expose une autre destinée A rempilaer la p)reutière ; on
développe in procédé qui a pru amener tel oit tel résultat ; cIa-
clin indique la narche qu'il a suivie dans l'enseignenent d'une
branche en particulier, et les succès qu'il a obtenus : en unii mot.
les remarques de chacun, les conîseils epue l'expérienîce f pu lui
donner, deviennent li propriété de tous, et retournent aiu profit
de tous.

Ce n'est pas Al dire cependant equ'il faille mettre de cté les
traités de pédagogie :il coiîtraire, je voudrais qu'on les étidirit,
petit-être plus qu'on ie le fait, et qu'on en diseutat les niétl.odles
dans nes séances--'estA-dire que, dans inton opinion, il filt
recourir A ces deux puissarnts moyens pour acquérir qi elejue
valeur dans l'cnseignement.

D lans le scond cils, et c'est pcuit-î-tre ici qjue les iiîstittuteuîrsý
sont1 le pluls excusables, l'eloigneienut dle la ville, la moudicité titi
traitement que la 'pupart revoiveit, et, par eonséquent, peu
propre A faire face aux dépenses le trois voyages par a,, ; l'obli-
gation où se trouvent tii granl nombre de reiettre les jours
qu'ils oint perdus pour assister aux conférences, bien qlue cela soit
excessiveineint dans l'iitérèt de leurs écoles repectiv ces cconst-
dérations, dis-je, nie paraisent des raisons qlui nlitent beaucoup
en faveur de ceux qlui ne fbuti pas encore partie de l'Assoeiation,.
Ajoutez à cela flapathie de plusieurs, apathie A laueille ne ontt
pas étrangers bon noibre d'inspecteurs, eux qui devraient encou-
rager ces assoeiitions de tout leur, pouvoir, et vous :urez le
motif'pour leeîuel nos conférences sont ei apparence si peu pros'
pères. Il ya ntne lie de s'étoîinner qîuî'elles se soient inmnaiîte-
illes Jusqu'à présent, et qu'elles alient produits d'aussi heureux
résulta-ts.

"Je n'en dirai pas davantage sur ce sujet, et je termine
cnl offrant, au non le l'Assoiaion, nies plus sincères remnereie-

tmients L l'Abbé Verreai, qui a bien voulu honorer nîos
bé:mtces de sa présence, prendre part à ios dleussions, et lotit
l'opinion ei matière d'éducation, cotmme en bien d'autres
niatières, est d'un si grand poids.

M M. les inspecteurs Vatlade, C:iron et, Grondin, qlui, de
totps à autre, ont suivi nos conférences, et nous ont is Cil
demeure de profiter de l'expérience qu'ils ont acquise dans l'en'
seignemient, méritent aussi ios retiercîunents.

" Nous rie devons pas oublier lion plus les propriétaires de li
1inucrtne et le l'Orile', qui nous ont généreusemett ouvert es
colonnes de leurs feuilles respectives, et ont par là donîné tune
preuve (le ctirs synipathies pour les instittfeirs.

ii:,Messieurs, tout Cn vous renicrciant pour mon proprt
coinpte de l'honteur qte vous venez dIe me faire en i'élisant de<
nouveau, j'iurtis ridésiré, et cela dans l'intérêt de l'Assoeiation
eîule vous eussiez confié la présidence A des nains plus liabiles

tre les miennes
Puis vint le sujet le diseussion suivanit Quelle est I

inétlode la plus prolipte de faire ncquérir l'orthographe syutc
quîc aux enf'ants ?

Cette question fut habilement discutée par M. Verreau, Caroi

Arelhnînbault, Ernard, Boudrins et Destroisinaisons. Voici le
résin des débats.

10. Il itut, conune principe gdn ral, développer autant que
possible la méu oire tics enfn nis

29. N'enseigner qu'iute chose à la fois avant de user à un
autre, c'est.-.dire Iue, pour ce qui regarde l'objet de la présente
di5ulsion, ie fairö lpprere e que la règle générail, sans tenir
coipte des dilfiirentes exceptioln, qui nie doivent venir qul lors-
iue les enfints comprennent bien la règle générale, et peuvent
l'apliuer sans difficulté.

3 t. Faire écrire aux enfants de nomnbreux exercices <lui soient
e (clasuwtent eu rapport avec la règle qu'ils étudient.

.1 Deniers lit ensuite une lecture oîgnée sur les p»ud4 tos
corpor l/s dans les écoles primnaires. Il ne fit pas prEuve d'une
trop grande sym1patlhie pour ce systèe, un peu vieux uitjour-
d'hui; cependatn, il s'efforça de concilier le progrès qu'on veut
partout opérer en cette in:atitre avec les exigeainLces ati'oi ren-
countre dars unlle éeotle d'enfalits jeunes et indisciplnés. On
trouve d'ailleurs ie ClAtinient Corporel prescrit dans l'Eeriture-
Sainte, etl. Deniers ci a cité ses exemples assez nombreux.
Les sages de l'antiqluité l'adiuttaient aussi cotnlle i éceaire
dans uit code pénal ; et isage ininiodéré qu'ils ont pu en faire
tic prouve pas que ce ebrtimuent soit uîauivais quand il est tppli-
qué avec discernement et iniodération. C'est ici que la prudence
de l'instituteur doit s'exercer particulièrement. Car il ne petit
pas oublier que le châitimîîent doit corriger et non îls tuire ; il
ne doit nuire ni à l'instituteur par la manière inconsidérée dont
il le doitnerait, ni A l'enfant par la nauvaise inpression qu'un
clitilnentt nal administré produirait dans son jeune e.sprit, et
niîêîe par les blessures qui ci résulteraieit, conime cela s'est vu
queiuefois. Si le corps; qui aide 1'tiîe il, maI faire, doit en être
puniii avec elle il l'ilit iusmi tiffe ili l'uit ni l'autre n'en devienntent
Près nmais Soiet a contraire imél iorés. ''el a én le foid de
li thèse soutenue avec talent par M. 1 einers ; et nous pouvons
dire qe ce début est encourageant pour lui et pour torts les iris-
tititteurs.

lPuis, M. U. H. Arcanbault nous donne une cemierte Mur so
voyaIgcert : Ents-lts. Il s'arrêta surtout a nous doner ut
lierçu du sstunîe d'ducation A Jioston et de li niiière qu'il y
fonctionie, (le l'Irclbitecture des principales institutioni, tde mie
que des suinines énorres dépensées par la grande capitale pour
la diffusion des lumières. Il parla aussi des mesures co'rci-
tives tiu'on y enploie pour amener alux écoles les eirants vga
bonds, insi que ceux dont les parents seraient disposés a négli.
ger l'éducation. Cette, matière , aride <le soi , fut néanioii
rendue des plus att:ty tes par les allusions pleines d'à-propos
et les contr:istes pirluanîts que N. Archainbault sut seiliet dans
sa nitrration. .Nous avons l'espoir que ce n sieur voudra bien
continuer, dans ces séaices ultérieures, à nious faire part des
observations qu'il a recueillies su r l'éducation aux Etats-Unis
lIns l'imiIortante mnission qii lui avait été confié par les Con-
mssn(res d'EcoleS Caltlioliques rde cette ville.

La ruestion siivailte sera diseutée A la prochaine conférene
I Est-il référable d'appligqter 1 la discipline dans les écoles le
sy¿ute monrc/dur ou le s 1stame républicain ?

It li séance fut ajournée au dernier vendredi d'août, à 10 li-s.
précises de l'avant-nîidi,

Sertare,

Revue gemmsiellc
Le 12 d'avril, la comnne du Pitrii rendait ce décret La colonne de

la place Veîidcme sera ildémolie le 10 mal, elle puîbliait un autire décret
iportinit . a nisoti 'rhiiers, situt-e pîlacé Georges sera raîe

La naIlsoI de liistorien national, isait ironiquent i journa, tom-
Liera eI mme temps que lit colonne du Iihros niational.

Le décret de ces viulales platna peiitant un nis sur la colonne, len-
dtant cinq Jours sur le toit de M.Tilers. Oi espèreit encor- que' ce
n'lèta ît qu'nuo vaine miieniace, proférée par uit peuple ivre on ftrieix
mais le p in, le monument de bronze fonildu par le geio dans le crUset


